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UN ATOUT DU RIz LOCAL OUBLIE POUR TROP LONGTEMPS

LA CARTE DES RESTAURANTS

Ismael S Ouédraogo, Abt Assoclates Inc
Abdoul AzIZ Guèye, UPAI

Note TechnIque de l'UPA
Août 1996

Le rIZ de la vallée est en cnse Tout le monde concerné est en conscient, des
producteurs aux transformateurs, des commerçants aux consommateurs, des décideurs
natIOnaux aux baIlleurs de fonds La hberahsatlon du marché du rIZ unporté, en mtrodUlsant la
vente des pnx, met crûment a nu le manque de competltlvlté du rIZ local par rapport au rIZ
brIsé unporte L'Umté de Pohtlque AgrIcole (UPA), grâce à son systeme de sUlvl-evaluatlOn
de l'unpact de la hbérahsatIon sur la fihère du rIZ, se veut d'alunenter la reflexlOn sur le nz
local pour l'Identification des contramtes et des opportumtes de celte fihère Cette note entre
dans ce cadre Elle explore un des éléments Jusqu alors delalsses ou méconnus de la
problématique du rIZ au Sénégal l'unpact de la demande potentielle des étabhssements de
restauration Sllf la fihère du nz local

MISSion unposslble BâtIr une filière pour concurrencer un sous-produit

Le drame du rIZ local est qu' 11 veuIlle concurrencer un sous-prodUIt, le rIZ bnse
unporté BâtIr toute une fihere -- en passant des amenagements hydro-agncoles coûteux
demandant des pompages onéreux, aux mtrants aux prIX surenchérIs par la dévaluatIOn, à la
transformatiOn à coûts élévés -- pour prodUIre un sous-prodUIt, du reste encore hétérogène et
souvent très mal nettoyé, est une gageure que le rIZ du fleuve n'est pas près de relever Ne
pourra s;ms doute Jamais relever À court terme, la 101 sur la protectIOn du rIZ local envisagée
par le gouverment, en taxant à la hausse le pnx du rIZ unporté (cf Ouédraogo et Guèye, Avnl
19962), rendra le rIZ local plus compétitif MaiS I1 ne s'agit la que d'un bref répIt qUI en lUl­
même ne sauvegarde pas l'avenrr du rIZ local À long-terme, pour survivre, le rIZ local devra
franchIr avec succès deux passages obhgés ,.me productiVité accrue, particulIèrement l.me
dunumtlOn des coûts tout au long de la fihère (notamment aménagement, productIon et
transformation), et une dIfférentIatIOn des prodUIts avec une prune de prIX mCltatlve pour les
quahtés supérIeures Dur sera Je chemm, mais c'e~t le seul pOSSible dans une econOInle
hbérahsée

J Nous remerCIOns VIvement Edouard K Tapsoba, représentant de la FAD au Sénégal, pour ces
commentaIres et suggestIOns

2 Ouedraogo, bmael S et Abdoul AZIZ Gueye Avnl1996 ProtectIOn du YlZ lowl au Senegal Quel

mecamsme de prelevement degressif YUr le rzz Importe? Note Techmque UPA Dakar Umté de Pohtlque Agncole
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La questIOn de la productivité du rIZ local faIt depUIS longtemps l'object de débats
ammes et d'efforts soutenus de recherche Un des volets du sUlvl-evaluatIOn de l'UPA se
préoccupe justement de l'Impact de la hberahsatIOn sur la productIOn du rIZ local La questIOn
de la quahté, par contre, est beacoup moms discutée A grand tort Cette note contrIbue a y
remédier

Qw peut le plus, peut le moms

Ce dicton est accepté de tous MaiS qUI fait le moms, peut-Il farre le plus? Le fIZ local
peut-li relever le défi de la qualIté supérIeure quand li ne tient même pas tête à la qualIté
momdre? Ce qUI semble un paradoxe est en un fait une nécessité, un ImpératIf pour la survIe
du fIZ local Le rIZ bnsé d'ASie ou d'AmérIque Latme, dont regorgent aUjourd'huI les marches
sénegalals, coûte relatIvement SI peu cher pnnclpalement parce qu'li est n'est pas le pomt focal
de la fibère rIZicole dans ces pays Le pomt focal dans ce pays est un rIZ de quahte, laquelle
payée à un prIX élévé mCltatlf permet de brader le soUS-prodUIt, le rIZ brIsé La fihere du nz
local sénegalals ne pourra concurrencer le rIZ bnse Importé que sur les mêmes termes
produrre du rIZ entIer de quabte, du rIZ Intermedlarre et du i1Z brIse Bien entendu, les
différentIels de pnx dOIvent supporter cette différentIatIOn du prodUIt Malheureusement, force
est aUjourd 'hUI de constater au Sénegal que la dlfferentIatIOn du prodUIt est tronquee et que le
différentIel de prIX est quasI IneXistant L'une peut être conslderée la cause de l'autre, ou vlce­
versa un cercle VICieux qu'11 faut brIser

Il eXIste trOIS quahtes de rIZ local blanchI le tout-venant, la brIsure fIne, et la grosse
brIsure Le tout-venant est souvent tres mal nettoyé, contenant du son, des balles pulverIsees et
d'autres dechets de recolte Tne/tamlssé, en une ou deux passes selon qu'Il contIent ou non du
son, le tout-venant prodUIt de la fme brIsure, relatIvement homogène, et de la grosse bnsure,
mélange de rIZ Intermédlarre et de rIZ entIer Le rIZ entier proprement dIt, quahte supérIeure,
n'exIste pas De surcroît, Sile tout-venant est vendu au prIX le bas (185 -190 f/kg), la brIsure
fine et la groslle brIsure sont vendues au même pnx (200 f/kg) En d'autres termes,
contrarrement a l'attente, JI n'y a aucune prune de prIX en faveur du rIZ mtermédlalre Plus
encore, la brIsure fine s'ecoule même plus rapidement que la grosse brIsure N'a-t-on pas vu
des ménagères s'Imposer la peme de pIler le nz entIer pour en faIre de la bnsure ? La
préférence marquée des ménages sénegalals pour le thtébou dlen, caracterIsée par l'eXJgence
tyranmque que ceux-cI ont Vis-a-VIS de la brISure fine dans ce mets, exphque cela

Le crénau des restaurants- Une opportumté à explorer

QuOIque moms discutée que la questIon de la productIVIté, la questIon de la qualIté du
rIZ local n'est pas completement absente des preoccupatIOns Des tentatives de promotion de
nz entJer local ont déjà eu heu En 198911990, le rlZler Delta 2000, les moulms Sentenac, le
supermarché SCORE, avec le support du Fonds Européen de Développement (FED), se som
a~soclés pour usmer, emballer et commercIalIser du rIZ entIer local auprès des consommateurs
aIsés de Da.k.:u' Bien que Jugee prometteuse l'expenence auraIt manqué de "SUlVI," selon
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Delta 2000 AUJourd'hUI encore, des projets de promotIon sont à l'etude avec notamment la
partIcIpatIon de la SAED Delta 2000 promet de mettre du nz entier sur le marché l'an
procham

Jusqu'a present cependant, la promotIOn du rIZ local de qualIte a cIblé les
consommateurs urbaIns des ménages a revenus moyens et elevés (sans pour autant s'adresser
drrectement à ces consommateurs, par exemple, pour des conseIls sur la préparatIOn du nz
locai) Ce qUI n'a pas encore été tenté est la promotIOn du rIZ local aupres des consommateurs
urbaIns a revenus moyens et elevés, non pas des menages maiS des gargottes et restaurants La
clIentèle des restaurants et gargottes représente une demande solvable en forte crOIssante, SIon
s'en tIent a l'acrOIssement rapIde de la populatIOn urbame Le changement d'horaIres au
Senégal, avec l'ImpOSItiOn de la Journée contmue, drame à mIdI un grand nombre de cItadIns
vers les restaurants et gargottes Une enquête rapIde suggère que bon nombre de gargottes
DakarOIses utilIsent de préference du rIZ mtermédlarre dans le mafe, le yassa et même, de la
bouche d'un restaurateur, l'mcontournable thtébou dlen Quant a eux, les restaurants donnent
la quasI exclUSIVIté au rIZ entier long "Carolme" où parfumé Les restaurants de Dakar
achètent chaque Jour un ou plUSIeurs sacs de 25kg de nz entIer long

Il Ya dans ces gargottes et restaurants matlere a analyse SOcio-econOmIque tres
mtéressante Des observateurs avancent 1'hypothese que l'utilIsatIOn du nz mtermedIaire et
entIer par les gargottes tIent au faIt que ces établIssements sont souvent tenus par des non­
wolofs!séreres ou non-sénegalals dont les habItudes alImentarres ne portent pas sur le nz bnse
Il est aUSSI remarquable de constater que des senegalaiS, qUI par aIlleurs InsIstent sur la bnsure
fme dans le thlebou dlen famtlIal, s'accomodent fort bIen de nz mtermedlalre dans le thlébou
dlen des gargottes et restaurants Quant aux tounstes, leur expénence du thlébou dlen et yassa
sénegalals a presque toujours le gout du nz entier long

Une aubame pour les restaurateurs ICI, bon rIZ 100% sénégalms

L'absence de differentIel de pnx entre la fme et la grosse bnsure est une aubame pour
les restaurateurs et les commerçants aVIses Le nz local, de vanete appropnée, peut prodUIre
un rIZ entIer long de quahte comparable au rIZ entier long nnporté, c'est-a-drre acceptable du
consommateur Partant d'une grosse bnsure de bonne quahté, un tn!tamlssage manuel
supplémentarre prodUIt du rIZ entier entier long que le restaurateur peut Subslstuer avec profit
~u rIZ "Carohne" Importe Quel coup pUbl1Cltaire en plus pour les premIers restaurants qUI
pourraIent avec fierté afficher ICI, bon nz 100% senegalais'

Pour le restaurateur, cependant tout se resume à un prosalque calcul de coût-bénéfice
Quelle econOmte peut-li réalIser en remplacant sur son menu le rIZ unporté par le rIZ local?
Partons de la grosse brIsure du rIZ local (donc de rIZ déjà trIé) vendue à Samt-LouiS à 200
francs le kg Achemmons-Ie au restaurant de Dakar, avec toutes les charges que cela comporte
de transport, de manutention et même une marge de grOSSIste Flnallement, tnons/tarnlssons-le
manuellement encore une fOlS de plus pour produrre du nz entIer long On pourrait faIre
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appel, tout comme les commerçants de nz nnporte, a ces femmes spécIalIsees de TIlène qUI
possedent expénence et matérIel reqUIS pour ce genre de travaIl (M KeIta commumcatIon
personnelle) Le sous-produIt de ce trI, après elnnmatlOn de tous dechets éventurels, est un rIZ
IntermédIaIre, malS que, pour rester conservateur, nous valOrIserons seulement au prIX du rIZ
brIsé dans notre scénarIO de base La valOrISatIon de ce rIZ IntermedIaIre n'est pas un exerCIce
theonque Au beSOIn, le restaurateur pourraIt offrIr ce rIZ a ses employés comme accompte
sur salaIre en nature Tant que les dépenses lIees au rIZ entIer local restent en dessous du prIX
du rIZ tmporté, le restaurateur auraIt mtérêt à acheter du rIZ local grosse brISure de RIchard
Toll Les éléments de calcul (VOIr tableau cl-après) mdlquent que dans les condItIons actuelles
de la commerCIalIsatIon du nz local et Importé, le restaurateur gagneraIt a le farre

Répétons-le, le profit pour le restaurant est l'éconOmIe realIsée en remplacant le rIZ
Importe, plus cher, par le nz local, molfiS cher malS de quahté égale Le coût de reVIent brut
est de 226 f/kg, malS en tenant compte de la valOrISatIon du sous prodUIt du trI, cette économIe
est substantIelle Pour un restaurant à affluence moyenne, utIlIsant 25 kg de nz entIer long par
Jour pour chaque dépense JournalIère de 12500 francs correspondant à 25 kg kg de rIZ entIer
long Importé qu'Il auraIt acheté, le restaurant éconOmIsera 5 800 francs Rapportée à l'annee
(6 Jours par semame pour 50 semames, pour tenrr compte de deux semames de vacances),
cette econOmIe s'élève à 1,7 IDIlhon de francs Le manque de données sur la demande actuelle
des restaurants nous empèche d'estImer les quantItés de rIZ local qUI pourraIent aInsI être
absorbees L'UPA s'attelera à combler cette lacune dans son volet de SUIVI-évaluatIon de
l'Impact de la hberahsatIon sur les consommateurs

En l'absence de ces donnees, Il est aussI dIfficIle d'évaluer les chances
d'approvIsIonnment des restaurateurs sur toute l'année Rapellons encore que seule!) les
meIlleures varIétés de rIZ local, celles à gram long. et elles eXIstent, pourraIent convemr
Cependant ces chances d'approvIsIonnement semblent bonnes pour les restaurateurs qUI se
lanceront les premIers à explOIter ce créneau Ils pourront s'approvIsIonner dIrectement a Samt
LoUIS (commerçants ou rlZlers comme Delta 2000), ou passer commande a des commerçant~

de Dakar BIen de commerçants sont représentés aUSSI bIen à Dakar qu'a Samt LoUIS

A la longue, a l'éVIdence, ce profit attrrera d'autres restaurateurs, des commerçants et
des transformateurs L'acrOlssement de la demande fera monter les pnx de la grosse brIsure et
engendra même l'offre de rIZ entIer local à des pnx encore plus élévés Les marges aux
dlfferents stades de la commerCIalIsatIOn se stabIlIseront à un mveau ralsonable, reflétant cette
concurrence accrue Entre-temps. la différentIatIOn de qualIté du nz local avec un dIfférentIel
de prIX mCltatIf aura prIS corps C'est là, Jusqu'à present toujours absent, un des éléments
reqUIS pour accroître la compétltIvué du rlZ local face au rIZ Importé
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Calcul de coût-bénéfice. économie réalisée en replacant le rIZ Importé par le rIZ local

RIZ local trIe en grosse brISure 50 kg 200 f/kg 10000

Chargement et déchargement 50 kg 1 000 fIt 50

Transport St loUIS - Dakar 50 kg 5 f/kg 250

Marge du grossiste * 5% 500 f 500

Pnx rendu Dakar 10800

Tn/tmnIssage 50 kg 500 f 500

Coût dl'" fPVlent brut Il 300

Pertes au tn (5 %) 25 kg

RIZ bnsé après tn (à valOrIser) 225 kg 200 f/kg 4500

RIZ entier après trI 25 kg 500 f/kg 12500

Coût de reVient net 6800 12 SOO

EconOmIe sur le nz unporté S 700

RentabIlite (5700/1250<W 46 %

Economie annuelle (6 j/semame, 50 semames/an) 1 710 000 f

Note * Cette marge est aJoutee pour rester conservateur En effet avec un coup de telephone, le restaurateur
pourraIt obternr la grosse brIsure avec Delta 2000 a Samt-LoUls, dont le pnx de vente de 200 f/kg mclue deJa la
marge de ce "IZier/grossiste

Variations du rendement, du coût de tri, et du prIX de la grosse brisure

Ces résultats sont encourageants, malS ne sont-Ils pas trop optnnIstes ? Que seraIent-lIs
SJ le rendement au trI étaIt plus bas, ou le coût de tri plus onéreux, ou encore le pnx de la
grosse bnsill'e plus élévé ? Au marche de St LoUis, les détaillants déclarent prendre une heure
par sac de 130 kg pour trIer le nz le mOllIS propre, celUi pour lequel on obtIent trOiS produIts

J Notons que le coût-benefice change sion se rapporte au coût du rIZ local Pour un commerçant de
Dakar dchetant aUl)rès d'un autre grossJSte, son coût serait de 11300 f pour une vente de 17000 f (12500 +
4500) un bénefice de touJours 5700 f et donc une rentab1l1te de 50 % (5700 / 11300)
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le son, la bnsure fme et la grosse bnssure Le nz tout-venant relatIvement propre (sans son)
reqUIert seulement une demI-heure a trOIS quart d'heure pour séparer la fme bnssure de la
grosse bnsure BIen éVIdemment, ces temps sont approxunatlfs Il faudraIt les comparer aux
temps que mettent les femmes de TIlene a trIer le nz unporté qUI, dIt en passant, peut être
encore plus sale que le rIZ local tout-venant Pour tenIr compte des grandes eXIgences de
qualIte du rIZ entIer long, le scénano de base retIent 500 francs pour le tn, correspondant a
une heure pas sac de 50 kg de rIZ pre-trIe Ce temps est deux et fOlS plus long que celUI pns
par les detaI1lants pour tner le rIZ tout-venant le moms propre (Une heure par sac de 50 kg
reVIent à 2 heures et 36 mmutes par sac de 130 kg) En dépIt de ces consIdératIons, nous
testerons les résultats en consIdérant des temps et des coûts encore plus élévés, 1 000 francs,
correspondant à deux heures par sac

L'absence de dlfferentIel de pnx entre la grosse et la fme bnsure est éVIdemment un
élément unportant de l'économIe reahsée par le restaurateur La 101 sur la protectIOn du nz
local vIse à relever le prIX du rIZ unporté par rapport au rIZ local Il est fort à paner que le
prIX de la grosse brIsure augmentera autant que le pnx du rIZ unporté SOUmIS au prélèvement
dont le maxunum est de 30% (en plus des drOIts normaux de douanes de 15% déjà en place)
Cependant, un changement à l'umsson des prIX de toutes les QualItes de nz n'a pas beaucoup
d'effet sur la rentabIlIté de la substItutIon du rIZ local au rIZ unporte Plus mtéressant, et même
souhaIte, est le cas où la grosse bnsure coûte plus cher que la fme bnsure aussI bIen locale
qu' llllportee Pour tester la fiablhte des résultats, nous considerons une augmentatIOn du pnx
de la grosse bnsure de 30%, correspondant au maxunum du prélèvement, maIs sans
augmentatIOn aucune des prIX de la fme brIsure et du rIZ entier long mportes En effet, on
peut penser que la pressIOn de la demande pourraIt être suffisante, sans mterventlOn de la 101
sur la protectIOn du rIZ local, pour faIre accrOltre le pnx de la grosse bn~ure (et à fortIOrI le
nz entIer) par rapport a la fine brIsure De toute façon la 101 sur la protectIon du rIZ n'est
supposée être applIquee que pendant trOIS ans

La figure 1 CI-dessous, tout en faIsant vaner le rendement au trI du rIZ local, compare
les resultats du scenano de base (grosse bnsure a 200 f/kg, tn a 500 fIsac) au cas où le coût de
tn est plus deux fOlS elévé, et au cas ou le prIX de grosse bnsure est 30% plus cher La figure
montre que pour un rendement 25 kg en rIZ entier, qu'on peut penser très conservateur car la
grosse brIsure e~t deJà le résultat d'un trI, l'éconmme est tOUjours substantIelle meme quant le
coût de trI passe de 500 f à 1 000 f (envIron 1,6 mIllIon de francs) où quand le prIX de la
grosse bnsure monte de 200 f/kg à 260 f/kg (envJfon810 000 francs) Même pour le cas tres
défavorable où la grosse brIsure monte à 260 f/kg en même temps que le coût du trI s'élève a
1000 f/sac, les résultats (non representés sur la figure 1) touJ0olrs acceptables pour un
rendement de 25 kg (660 000 francs) Le pomt mort (opératIon blanche) pour ce scenarIO
défavorable est de 17 7 kg (35 % sur un sac de 50 kg) de rendement de rIZ entIer au trI La
figure 2 Illustre l'évolutIon de l'écononlle reahsée selon la varIatIon des prIX de la grosse
brisure
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CoOt-bénéfice selon le rendement, le coOt du tri et le prix du riz local

Rendement au Prix grosse brisure @ 200 t/kg, Tri @ 500 t par sac Tri + 100% Prix + 30%

Trl/tamissage 1000 tlsac 260 t/kg

du riZ local RIZ RIZ Economie Taux de economIe

entier brisé importé Local réalisée rentabilité annuelle
kg kg cfa cfa cfa

450 25 22500 10800 11700 52%

350 125 17500 8800 8700 50%

250 225 12500 6800 5700 46%

150 325 7,500 4800 2,700 36%

100 375 5000 3800 1200 24%

50 425 2500 2,800 (300 -12%

Notes Il estre1enu 5% de pertes au tamlssage du nz local (25 kg pourun sac de 50kg)
Les calculs detalllés pourle trI à 1000f/sac et!e pnxde la bnssure à 260f/kg ne sontpas donnes ICI

Figure 1. Economie annuelle du restaurateur
Selon le rendement du tamssage du riZ local

Note Economie annuelle pour 25 I<g de nz e'ltler long par Jour
Source OlJédraogo et Guèye UPA

1- - -
1
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Notons aUSSI en passant le décalage des résultats (figure 1) pour une dlfference de
rendement de 10 kg entre le scénarIo ou la grosse brIsure à 200 f/kg et celUI ou la grosse
brIsure est à 260 f/kg Ce n'est qu'un cas partIculIer

Les raIsons d'un potentiel non réalIsé

Le potentIel d'econonne de la SUbsltitutIon du rIZ local au rIZ Importe est bIen réel
comme le montrent les calculs CI-dessus, malS pourquOI alors les restaurateurs ou commerçants
ne l'ont-ds pas encore réalIsé? À cela Il y a plUSIeurs raISOns, dont quelqu'unes sont dIscutées
ICI

Absence du rIZ local sur les marchés hors Vallée Une de ces raISOns prIncIpales est
l'absence du rIZ local sur les marchés en dehors de ceux de la Vallee Le rIZ local n'est pas
JamaIS été dlspomble à Dakar, en dehors des essaIS de Delta 2000 sur laquelle nous
revIendrons Les autres réglOns, même plus proches de SaInt LoUIS ne sont pas mIeux lotIes,
sauf quand la caIsse de péréquatIOn tmposalt le rIZ local à Louga ou à Kaolack

Pauvre qualIté du rIZ local Une deUXIème raIson, sans doute plus détermInante, est la
pauvre qualIte du rIZ local quand Il est dlspomble, comme à Samt Lol.l1s Cette qualIté est
fonctIon de la varIété de rIZ, des condItIons de recolte et des techrnques et SOIns de
transformatIon Le monopole de la CPSP qUI lUI permettaIt d'Imposer aux consommateurs du
rIZ de médIOcre qualIté n'a pas faVOrIse la recherche de la qualIté par la SAED, les
producteurs et les transformateurs En la matIère, tous ces agents de la filIere de rIZ local se
sont complu dans la paresse Tous en paIent le pnx aUJourd'hUI

PromotIOn madéquate du rIZ local On peut aUSSI noter, comme un prolongement de
cette paresse a rechercher la qualIté, le caractere tnnoré de la promotIon du rIZ local par les
producteurs et les transformateurs du rIZ local Parce que les agents de la fIliere de rIZ local
ont touJours bénéfiCIer de la manne de l'état, Ils se sont sans doute toujours attendus au soutIen
fmancler de celUI-CI La seule tentative d'Importance est l'expérIence Delta
2000/Sentenac/SCORE en 1989-90 MalS celle-Ci étaIt subventIonnée par le FED Par
contraste, les producteurs de poulets, d'œufs et des crevettes s'en sont eux allés aupres des
restaurants et hôtels pour développer la demande de leurs prodUIts Il est encourageant
cependant de notet que Delta 2000, comptant sur lm-même, promet de relever le défi de la
qualIte du flZ local

Manque d'mnovatlOn des restaurateurs. On pourraIt ajouter, comme l'envers de la
médaIlle du comportement des producteurs et transformateurs de rIZ, le manque d'InnOvatIon
des restaurateurs à essayer le rIZ local MaIS reconnaIssons que le risque des restaurateurs est
reel le rIZ local est l'mconnu face au rIZ entIer unporte, abondant, consistent en qualIté, et
surtout appréCIé des consommateur qUI sont prêts a en payer le pnx

8



1
1
1
1
1
1
1
1
1
1

Manque d'mformatlon sur le potentiel du rIZ local Enfm, sans nulle doute he à
toutes ces autres raisons, est le manque d'mformatlOn des agents de la filIère sur le potentIel
du rIZ local Comme déjà noté, les promoteurs du rIZ local ont toujours fait l'unpasse sur les
étabhssements de restauratIon parce qU'Ils n'en avalent pas salsll'unportance A leur tour, les
restaurateurs montrent une grande méconnaissance du rIZ local et n'ont pas essaye le sunple
calcul de coût-bénéfice présenté ICI

PrOPOSItiOns pour développer la demande du rIZ local des restaurants

L'UPA, notamment par son système de sUlvl-evaluauon de la filIère rIZ, la recherche
socio-économIque (ISRA) et technololglque (ITA), les pouvorrs publIcs, aInsI que les
partenarres de développement du Senégal ont un role unportant à Jouer Leurs actIons,
cependant dOIvent unpératIvement unplIquer la partICipatIon effectIve des agents de la filIère
producteurs, transformateurs, commerçants, et restaurateurs

Mieux cerner la demande des établissements de restauration Il faut d'abord mIeux
.::emer la demande de rIZ des restaurants et des gargottes La prOposItion n'est pas de bâtlf une
polItique du nz local basée umquement sur la demande des gargottes et des restaurants Il
s'agit plutôt d'Identifier et satlsfarre une demande solvable pour un rIZ local de quabte pour
augmenter la competltlvlté de la filIère L'hypothèse de base est que la crOIssance urbame
galopante mdUlt une demande accrue pour les repas prIS en dehors des ménages, et notamment
pour les "fast food" Thiébou dlen et mafé des gargottes sont des "fast food" sénegalals, tout
comme le rIZ chmOlS l'est devenu aux Etats Ums et en Europe

Bâtir la promotion du rIZ local sur des tests et études de marché sobdes La
promotIon auprès des restaurateurs dOIt passer par des tests et expérImentations L'UPA a
ImtIe un tel test aupres de quelques restaurants de Samt LoUIS et Dakar pour vérIfier le
potentiel du rIZ local Les résultats sont encourageants Ils devraient être recondUIts à plus
grande echelle et de mamere plus systématique Des études de marché sont ensUIte nécessaIres
pour IdentIfier les contramtes et opportumtés de ce marche Par exemple, un des préalables de
la promotIon du rIZ local aupres des restaurateurs est un CirCUIt d'approvIsIOnnement en rIZ
local de qualIté fonctIOnnel et efficace, smon les restahrateurs s'en retourneront vers le rIZ
unporté

Diffuser l'mformatlon La vulgcU'lsanon ne concerne pas que les producteurs Il
faut combler les lacunes de connaIssance sur le potentIel du rIZ local auprès de tous les agents
dt: la fihère Par exemple, le test de l'UPA ne se borne pas à mClter les restaurateurs à essayer
le rIZ local Il s'accompagne aussI de la dISCUSSiOn des élements de calcul de coût-bénéfice que
l'UPA partage avec ces restaurateurs Ces resllltats devront être presentés à un plus grand
nombre de restaurants aussI bIen que de commerçants Leur feed-back permettra de guIder des
recherches ultérIeures et d'affmer des proposlt\Ons pour la promotion du rIZ local

A n'en pas douter, le rIZ de RIchdrd ToU a toujours un COhp à Jouer 1
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Figure 2. Economie annuelle du restaurateur
Selon le priX de la grosse brISure et le cout du tri (renderrent de 25 kg)
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